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LES SÉPULTURES ROMAINES DE GRANGES

entre Solenre et Blenne,

iVotoce cowtmMmgMée par M. G. Scholl.

Ceux d'entre vous, Messieurs, qui sont membres de la So-

ciété suisse d'histoire, et auxquels la langue allemande est

familière, auront pu lire dans un des derniers numéros de

l'Indicateur d'/iistoire et d'anfignités cuisses, une relation fort
intéressante et détaillée des fouilles qui ont eu lieu à Granges
dans le courant de cette année ; ce travail, dont on est rede-
vable à M. l'ancien président Amiet de Soleure, n'étant, je le

suppose, connu que d'un très petit nombre de nos honorables

collègues, je vous demanderai la permission, Messieurs, si ce

n'est pas abuser de votre patience, de vous en entretenir pen-
dant quelques instants.

On savait dès longtemps qu'il existait à Granges des tombes

en pierre, d'origine helvetico-romaine ; on y avait déterré des

armes et d'autres objets ; M. le professeur Schlatter en avait
fait mention dans les Mittheilungen de la Société des anti-
quaires de Zurich, et déjà en 1840, M. le professeur Hugi
avait ouvert une de ces tombes et en avait retiré un squelette
et un glaive de fer.

Ce ne fut cependant que le 28 avril de cette année, que des

fouilles sérieuses furent entreprises et aujourd'hui on peut se
convaincre en visitant les lieux j que ces fosses occupent une
vaste étendue de terrain.

Leur disposition et la situation des squelettes, sont absolu-
ment semblables à celles des sépultures découvertes de 1838
à 1840 à Bel-air, près de Cheseaux, au-dessus de Lausanne,
et décrites par M. Troyon. Les tombes sont construites avec
soin, murées de pierres calcaires ou de tuf, sans mortier, et
recouvertes de dalles de grès ou de roc calcaire, larges mais
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informes. Les squelettes mis au jour, étaient pour la plupart,
remarquablement bien conservés, surtout les crânes et les
dents ; ils étaient couchés sur le dos, la tête légèrement élevée

et inclinée vers l'épaule gauche, les pieds à l'est, par consé-

quent les yeux dirigés vers le soleil levant, les bras étendus

(je manière cependant à ce que les mains pussent se toucher.
Les dessins joints à l'/wdicatewr, dont j'ai l'honneur de vous

soumettre une copie (fig. 1 et 2), en donnent une idée assez

exacte.*

Les squelettes les mieux conservés et les crânes, s'ont allés,
ainsi que les autres objets déterrés, enrichir le Musée de So-

leure, et je ne puis mettre sous vos yeux que quelques osse-
ments brisés, abandonnés dans les fosses et que j'y ai re-
cueillis.

Je remarquai que les tombes, fort rapprochées les unes des

autres, n'étaient pas toujours alignées parallèlement ; M. Amiet
trouve l'explication de ce fait dans les diverses époques de

l'année où avaient lieu les enterrements, la direction du soleil
levant, variant suivant les saisons.

Quelques fosses renfermaient des squelettes d'enfants, une
autre celui d'une mère avec son enfant à ses pieds, une autre
enfin, trois crânes ; on avait vu la même chose à Bel-air, et
aux sépultures du Hunnenberg, au S.-O. de Soleure, explo-
rées en 1845 par M. Hugi, et décrites par M. Schlatter.

Sur la jpoitrine du squelette féminin, était un ornement
(fig. 3) en bronze, d'un travail exquis, garni d'or et de pierres
transparentes, sur le revers duquel on apercevait encore
quelques vestiges d'étoffe y adhérente, et dans la même fosse,
deux anneaux en bronze. (Fig. 4 et 5.)

M. Amiet, en recherchant le sens des caractères presque
hiéroglyphiques gravés sur un des anneaux, croit y découvrir
une formule religieuse ou un nom propre, et en faisant re-
marquer leur analogie avec l'inscription d'un anneau trouvé
au Hunnenberg (fig. 6 et 7), il en tire la conclusion qu'ils sont

1 M, Scholl a bien voulu faire les frais de la planche joiotc à sa notice.
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bien d'origine romaine et datent de'la fin du 4 ou du com-

mencement du 5""= siècle de notre ère ; mais, comme d'après

la légende et d'autres documents, le christianisme aurait été

introduit dans ces contrées déjà en 302 il présume que les

sépultures découvertes au Hunnenberg ainsi que celles de

Granges, qui se rattachent évidemment à la même époque,

renfermaient des corps de chrétiens et non de payens.

L'explication que, déjà en 1854, M. Théod. Mommsen, dans

56s Îtîsmptiowes Coji/cederatioras fteteeticœ tatmœ, a donnée du

monogramme de la bague trouvée au Hunnenberg, vient cor-

roborer cette dernière supposition. Il lit: jRenati ou itenatus,

le reproduit, le régénéré, de rewascor, ;fe?icisct, renaître, res-

susciter, allusion au baptême, à la Palingénésie, à la renais-

sance par l'eau et le St-Esprit.
Il paraîtrait, toujours suivant M. Amiet, que Granges a dû

être une localité assez importante, au temps de la domination

ïoinaitte.
Une colline du voisinage, l'Eichholz, autrefois plantée de

chênes, comme son nom l'indique, est entièrement parsemée

de fragments de briques romaines, on y découvre des débris

d'antiques murailles ; et les traces d'une ancienne route, con-

duisant d'Altreu à Granges, en côtoyant l'Eichholz, et abou-

tissant à Mâche, près de Bienne, so,nt encore reconnaissahles.

Un embranchement de cette route se dirigeait par Allerhei-
ligen, ce charmant lieu de pèlerinage de temps plus rappro-
chés de nous, en traversant la montagne, dans les gorges dq
Jura ; ce tronçon de chemin a conservé le nom de Gaiewweg»,

tandis que la partie inférieure de la voie romaine entre AUreq
et Granges, est appelée le Tertew.

M. Amiet n'admet pas que le Tertew fît partie de la grande
chaussée romaine, qui conduisait de Solodurum à Petinesca,
en se prolongeant sur la rive droite de l'Aar ; le Terfew suit
la rive gauche, et M. Amiet cherche l'origine de ce nom,
dans la dénomination française tertre ; contradictoirement à
M. Hugi, qui le fait dériver du latin, terra tn'ta. Une étymo-
logie n'exclut pas absolument l'autre, mais il me semble que
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s'il fallait choisir, la latine serait préférable : tn'tMm iter, ou
terra tnta, signifiant un chemin fréquenté, une terre battue,
cette désignation paraît convenir infiniment mieux à une
grande route, que celle de tertre, toute française, et qui n'ex-
prime qu'une élévation de terrain.

Des agrafes de fer, dont quelques-unes étaient incrustées
d'argent, trouvées dans les tombes de Granges, ainsi que des

monnaies romaines, provenant soit de la vieille église de ce

village, soit du ÜTerfew, figurent maintenant dans la collection
de la ville de Soleure.

Lorsque M. Amiet écrivit son rapport, au mois de mai
dernier, dix fosses seulement avaient été explorées ; dès lors
les travaux ont été poursuivis avec activité, et de cent tombes

au moins, reconnaissables aux petites inégalités qu'elles
causent sur le sol, un bon nombre déjà ont été visitées.

C'est principalement à M. le D"' Schilt, de Granges, et à

quelques membres de la Société d'histoire de Soleure, que
sont dues ces découvertes ; hâtons-nous d'ajouter que les

fouilles se continuent et que le gouvernement soleurois con-
tribue pour une bonne part aux dépenses qu'elles occasionnent.

Les journaux nous apprennent que près d'Oensingen, dans

le canton de Soleure, un certain nombre de tombeaux fort
anciens ont également été mis au jour depuis peu, et les objets

qu'ils renfermaient transportés au musée d'antiquités de la
Société d'histoire soleuroise.

Ces lignes étaient écrites lorsque le remarquable ouvrage
de notre infatigable et savant collègue, M. Quiquerez, sur les

monuments de l'ancien Evêché de Bâle, a paru et nous a été

généreusement distribué. La description qu'il donne (p. 231)
des tombeaux découverts près de Seehof, sur la route de St-
Joseph, a beaucoup d'analogie avec celle du cimetière de

Granges, que nous venons de mettre sous vos yeux.

Il mentionne également (page 236) un chemin transversal,
venant de la route de Soleure par Granges, Allerheiligen et

Romont, et rejoignant à Frinvilier la voie d'Aventicum à
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Pierre-Pertuis ; c'est sans doute celui que désigne M. Amiet
sous le nom de Gaiemce^.

——•
SÜR Li DÉCOUVERTE DE L'AMÉRIQUE

par le» Phéniciens«

5$? par A. Morlot.

La découverte de l'Amérique par les Phéniciens a déjà été

fortement soupçonnée, car elle expliquerait d'une manière
très naturelle la tradition de l'Atlantis. Le fait en lui-même
est loin de paraître improbable, quand on se rappelle que,
longtemps avant l'ère chrétienne, les astronomes d'Alexandrie
connaissaient la forme sphérique de la terre, et que l'un d'eux,
Erathosthènes (troisième siècle avant J.-C.), calcula la cir-
conférence de notre globe et obtint un résultat singulièrement
exact. Le célèbre antiquaire Letronne, examinant cette ques-
tion avec sa sagacité bien connue, arrive même à la conclu-
sion qu'Eratosthènes ne fit qu'appliquer à sa propre méthode

fort imparfaite une mesure de degré du méridien, exécutée

longtemps avant lui.' Il y a d'ailleurs d'autres circonstances

indiquant aussi un degré remarquable de civilisation et de

développement de notions scientifiques à cette époque reculée
de la prospérité phénicienne.

La question entre dans une nouvelle phase, par suite d'une
découverte faite en Amérique et consignée par Schoolcraft
dans son grand ouvrage sur les tribus indiennes (volume I,
page 103.) Le passage, soigneusement examiné, paraît mériter

1 Pjthéas et la géographie de son temps, par Lelewel. Edition allemande

par Hoffmann. Leipzig 1838. Celte dernière contient aussi le mémoire de
Letronne.
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